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11..  LLEE  PPRROOCCÈÈSS  DDEE  SSOOCCRRAATTEE  
 

• Un procès des plus retentissants (il y en a eu d’autres en 
Grèce, ceux de Miltiade et de Thémistocle, par exemple). 

• On évalue a environ dix milles (sur une possibilité de 
trente mille) le nombre de citoyens ayant assisté au procès 
de Socrate. 

• Le jury qui présida au procès était composé d’environ 500 
membres. Ce qui est considéré comme normal à l’époque. 

• Platon était présent (voir Apologie 38b) 
• Le texte de L’Apologie de Socrate de Platon, relatant la 

défense de Socrate est, en gros, fidèle aux propos tenus 
par Socrate. On voit mal pourquoi Platon aurait embellit la défense 
présentée par Socrate car ceux qui assistèrent au procès auraient vu que 
Platon fabulait. Platon aurait ainsi échoué dans son objectif visant à 
disculper Socrate. 

• Il ne faut pas oublier que l’intention principale de Platon 
dans ce texte est de montrer que Socrate était le plus 
vertueux des Grecs et que sa condamnation fut injuste. 

• Le procès dura une journée. La poursuite (Mélétos, 
Anytos et Lycon) se firent entendre en matinée; puis, 
Socrate en après-midi. 

• Le jury délibéra et reconnu Socrate coupable par 80 voix. 
• Le tribunal proposa une peine moins sévère que la mort. 

La poursuite se fit entendre, puis Socrate. Socrate déclara 
qu’il méritait, au contraire, d’être entretenu par l’État 
étant donnés les services qu’il rendait à l’État athénien. Le 
jury prit à nouveau le vote et Socrate fut condamné à 
mort, cette fois, par une majorité écrasante… 
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22..  LLEESS  AACCCCUUSSAATTIIOONNSS  AANNCCIIEENNNNEESS  EETT  RRÉÉCCEENNTTEESS  
  

• Trois athéniens déposèrent des accusations contre 
Socrate : Mélétos, Anytos et Lycon. 

• Trois chefs d’accusation : 
1. Socrate ne reconnaît pas les dieux de la cité 
2. Socrate introduit de nouvelles divinités 
3. Socrate corrompt la jeunesse 

• Dans L’Apologie de Socrate, Socrate mentionne (en 19b) des 
accusations ANCIENNES qui remontent à l’auteur comique 
Aristophane, dans sa pièce Les Nuées (425). 

1. Socrate est un de ces « philosophes de la nature » qui 
cherche à expliquer le 
monde et ne croit pas en 
l’existence des dieux. 

2. Socrate est un « sophiste » 
faisant valoir l’argument le 
plus faible comme le plus 
fort (Apologie 19b) 

 

 
Dans la pièce d’Aristophane, Les Nuées, Socrate apparaît perché dans une corbeille, où il 

scrute le ciel et les nuées. Il est le chef d’une école de philosophie. Pour résoudre ses 
problèmes financiers, Strepsiade décide de se mettre à l’école de Socrate, appelée «le 
Pensoir». Strepsiade veut en effet apprendre à réfuter ses créanciers à qui il doit beaucoup 
d’argent, principalement en raison des dettes de son fils, Phidippide, qui raffole des courses de 
chevaux. Mais Strepsiade n’apprend pas vite et décide plutôt d’envoyer son fils à l’école pour 
apprendre à faire «triompher par le raisonnement le juste et l’injuste», «l’argument faible contre 
l’argument fort». Mais le fils plus futé que le père va se servir de ce qu’il aura appris contre son 
père. 
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33..  LLAA  RRÉÉPPLLIIQQUUEE  DDEE  SSOOCCRRAATTEE  AAUUXX  AACCCCUUSSAATTIIOONNSS  
AANNCCIIEENNNNEESS  EETT  RRÉÉCCEENNTTEESS  
 

A. LES ANCIENNES ACCUSATIONS (Aristophane) 
 

1. SOCRATE EST UN « PHILOSOPHE DE LA 
NATURE » ATHÉE qui nie les explications 
mythologiques des phénomènes naturels et humains, à 
l’exemple d’Anaxagore de Clazomènes (500-428), 
condamné pour impiété à Athènes en 430. 

 

• Réplique : Socrate n’a jamais nié l’existence des dieux. 
L’explication physique ou matérialiste des phénomènes 
naturels et humains ne l’a jamais intéressée.  

 
2. SOCRATE EST UN « SOPHISTE » 
 

Répliques 
• Contrairement aux sophistes, qui ne s’intéressent pas à la vérité 

et à la justice, Socrate s’y intéresse au plus au point. C’est même 
une MISSION DIVINE dont il se sent chargé. 

• En effet, le dieu de Delphes l’aurait chargé d’une « mission » : 
améliorer, par la philosophie -- l’examen critique de soi-même --
, sa propre conduite ainsi que celle de ses concitoyens athéniens. 

• Socrate s’est toujours opposé aux sophistes avec qui il discutait : 
PROTAGORAS, GORGIAS, HIPPIAS, PRODICOS, etc. Si la 
vertu (la justice, le courage, la tempérance, la piété, la sagesse) 
s’enseigne, comme le prétendent les sophistes, alors il faut 
SAVOIR ce qu’est la vertu, sinon on enseigne n’importe quoi. 
Les sophistes ne cherchent pas à SAVOIR ce qu’est la vertu. 
Puisque les sophistes ne savent pas ce qu’est la vertu, ils 
enseignent donc l’IGNORANCE. 

• Enfin, Socrate n’a jamais exigé de l’argent pour ses « leçons ». Il 
n’a jamais fait fortune. Il était pauvre. 



5

 

B. LES ACCUSATIONS RÉÇENTES (Mélétos, Anytos et 
Lycon) 
 

1. Socrate ne reconnaît pas les dieux de la cité 
2. Socrate introduit de nouvelles divinités 
3. Socrate corrompt la jeunesse 

 
Réplique 
• Socrate ne cesse d’admettre qu’il croit en l’existence des 
dieux (Apologie 35d, 41a et 42a) 
• Il n’introduit pas non plus de nouvelles divinités. 
• Il admet toutefois qu’une divinité, qu’il appelle son 
« daimonion », lui parle, lui dicte ce qu’il doit faire. 
• Il croit que le dieu de Delphes, Apollon, LE 
RECONNAIT COMME ETANT LE PLUS SAGE DES 
HOMMES EN CE QUE SOCRATE RECONNAIT QU’IL 
NE SAIT RIEN. Sa mission est d’amener les autres hommes 
à reconnaître qu’ils ne savent rien même s’ils prétendent 
savoir. 
• La philosophie que pratique Socrate est celle de 
l’examen critique afin de s’améliorer sur le plan moral. Les 
sophistes n’ont pas se soucie. 
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44..  CCiinnqq  rraaiissoonnss  iinnvvooqquuééeess  ppaarr  SSooccrraattee  ddaannss  ll’’AAppoollooggiiee  jjuussttiiffiiaanntt  ssoonn  
iinnnnoocceennccee 
  

11--  22--  33--  44--  55--  
Socrate n’est pas un 
«sophiste». Socrate 
n’enseigne pas parce 
qu’il ne sait pas ce 
qu’est la vertu.  
Il n’a jamais demandé 
à être payé pour le 
faire. De plus, Socrate 
s’opposait au 
«relativisme» des 
sophistes. 

Socrate n’est pas non 
plus un «philosophe 
de la nature». 
L’explication 
physique et 
naturaliste des 
phénomènes naturels 
ne l’a jamais 
intéressée.  

À plusieurs reprises, 
Socrate affirme que 
les dieux existent. 
De plus, il croit en 
l’existence du dieu 
de Delphes qui l’a 
déclaré le plus sage 
d’entre les hommes . 
D’après Socrate, le 
dieu de Delphes lui 
aurait donné comme 
mission d’améliorer 
la vertu morale des 
Athéniens et de la 
cité dans son 
ensemble. 

Socrate croit en 
particulier en 
l’existence de son 
«démon», dont on ne 
peut contester la 
nature divine. S’il 
croit des «démons», ce 
que Socrate croit 
donc aux dieux. 

Socrate ne corrompt 
pas la jeunesse. Il 
n’enseigne pas aux 
jeunes le rejet des 
dieux. De plus, s’il fut 
jadis l’ami des 
personnages qui ont 
mal tourné et qui ont 
été nuisibles à la cité – 
Critias, Charmide et 
Alcibiade --, on ne 
doit pas en tenir 
rigueur à Socrate. De 
toute façon, Socrate 
nie qu’il ait enseigné 
quoi que ce soit à 
quiconque. 

  
  
  

  
  

SSooccrraattee  nn’’eesstt  ppaass  ccoouuppaabbllee  !!  
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55..  SSeepptt  rraaiissoonnss  jjuussttiiffiiaanntt  llaa  ccuullppaabbiilliittéé  ddee  SSooccrraattee  
  

11--  22--  33--  44--  55--  66--  77--  
Nulle part dans 
sa défense, 
Socrate affirme 
nommément 
qu’il croit aux 
divinités de la 
cité : Athéna, 
Zeus, Apollon, 
etc.  
Par contre, 
Socrate parle 
constamment 
de son «dieu». 

De plus, le dieu 
de Socrate 
n’est pas le 
même 
qu’Apollon. 
Apollon est le 
dieu des arts, 
pas de la 
philosophie. 
Socrate 
n’explique pas 
le lien entre son 
dieu et 
Apollon.  

À Mélétos,  
il prouve que 
s’il croit à un 
demi-dieu 
nouveau (son 
«démon»), il 
s’ensuit que 
Socrate croit 
en l’existence 
des dieux. 
Mais Socrate 
ne prouve pas 
par-là qu’il 
croit 
nommément 
aux dieux de 
la cité.  

En critiquant 
la moralité des 
citoyens 
d’Athènes et 
des institutions 
d’Athènes 
(dont 
l’Assemblée du 
peuple), 
Socrate 
critique la 
moralité des 
dieux de la cité 
qui sont à 
l’origine de ces 
institutions.  

Si la cité devait 
suivre la 
réforme que le 
dieu de Socrate 
ordonne, la 
religion 
traditionnelle 
des Athéniens,  
disparaîtrait. 

Quand Socrate 
dit «plus 
fermement 
qu’aucun de 
mes 
accusateurs, je 
crois que les 
dieux 
existent.», 
Socrate dit, non 
pas qu’il est 
davantage 
pieux que ses 
accusateurs, 
mais qu’il 
vénère d’autres 
dieux que ceux 
que vénèrent 
les citoyens 
d’Athènes. 

Socrate est 
coupable de 
démesure, c-à-d 
d’orgueil. On 
convient 
traditionnellement 
qu’un homme ne 
peut trouver le 
bonheur sans l’aide 
des dieux. Or 
Socrate affirme que 
seule la vertu peut 
conduire au 
bonheur (Apologie, 
30b). En somme, 
Socrate croit 
trouver le salut, 
non par les dieux, 
mais par sa seule 
raison.  

  
  

  
SSooccrraattee  eesstt  ccoouuppaabbllee  !!  
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DELPHES, LE PLUS GRAND SANCTUAIRE RELIGIEUX DE LA GRÈCE ANCIENNE 

 
Sanctuaire religieux du monde grec, la cité de Delphes comportait un temple consacré au dieu Apollon. Dieu 
des arts et de la musique, il est représenté en haut à droite, tenant une lyre. 
 

 
Au temps de Socrate (Ve siècle avant notre ère), on venait de partout, même hors de la Grèce, pour consulter la 
Pythie sur quelque affaire importante. Le dieu se manifestait par la voix de la Pythie, une prêtresse, assise sur 
son trépied au-dessus d'une ouverture aménagée dans le sol. Ses prophéties étaient rédigées et interprétées 
par un prêtre d'Apollon. Dans l’Apologie de Socrate (21a), on apprend que l’ami de Socrate, Chéréphon, alla un 
jour consulter la Pythie au sujet de l’homme le plus sage de toute la Grèce, et la Pythie lui répondit que «nul 
n’était plus sage que Socrate». Lorsque Socrate prit connaissance de l’oracle, il demeura incrédule. Il chercha 
ensuite à réfuter l’oracle pour comprendre, finalement, que le dieu avait raison : «Humains, votre savoir est peu 
de chose, et même rien du tout, puisque Socrate l’ignorant est plus sage que tous vos savants!» (Apologie 23b) 
 


